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UN ENTRE MILLE.

Lorsqu'aux faveurs les emplois vous destinent,

Chacun vous nomme arbitre du pouvoir,

Mille importuns aussitôt vous lutinent,

Se cramponnant à vous matin et soir;

- Je suis, monsieur, habile en écriture,

Vous dira L'un, et je pourrais fort bien

Etre employé dans la Législature

Mais que cela ne vous dérange en rien.

En attendant cet emploi salutaire,

Comment trouver quelqu'expédient nouveau ?

Car, cher monsieur, je ne dois rien vous taire,

je sais, hélas ! au bout de mon rouleau

Et le suicide est ina sunle ressource !

Mais vous serez mon bon ange gardien...

Pour me sauver prétez-moi voire bourse;

Mais que cela ne vous dérange en rien.

Je (dois vous dire aussi que je me livre

Au doux travail des Muses, j'ai chanté

D'assez beaux vers, qui feraient un gros livre,

Le manuscrit est tout prêt, de côté.

Mais le talent ignoré se consume,
Pour que chacun rende un hommage au mien.

Si vous vouliez éditcr mon volume

Mais que cela ne vous dérange en rien.

Vous paraissez logé comme un bon prince,

Et rna mansarde a peine a recevoir

Mon mobilier, cependant assez mince,

Plus deux loyers que je dois vont échoir.

Comment pourrais-je obtenir un asile ?

Vous seul monsieur, possédez ce moyen

En me prêtant un petit domicile ;
Mais que cela ne vous dérange en rien.

Pendant un an de bienheureuse absence,

Plus d'importun, mais par fatalité

Il vous découvre, et sa persévérance

N'a rien perdu de sa tenacité.
- Eh ! bonjour, cher protecteur des familles ?
Je viens dîner chez vous, avec mon chien,
Mon jeune fils, ina femme et mes trois filles
Mais que cela ne vous dérange en rien.

sTEPHANO.

AU F[L DE LA PLUME.

Quand il fait une chaleur aussi corsée, je ne vaux
pas les quatre fers d'un chien. Ne me demandez
donc pas de vous faire rire, je n'aiqu'une seule idée
en tête : bàcler mon article au plus vite, pour aller
me flanquer dans le St. Laurent. Vive ;e bain
flottant! c'est là où j'ai établi mon domicile, je
songe sérieusement à y installer, pendant la sai-
son d'été, le bureau de rédaction et même d'abon-
nement du Perroquet.

C'est une idée qui en vaut bien une autre, on
pourrait même prendre un arrangement avec le
propriétaire de l'établissement pour que chaque

FEUILLETON DU P-ý RROQUET.

LES CISEAUX

Léo.NOE ALLEM1ANDE.

Les ciseaux cette arme double du beau sexe,
ont déjà joué leur rôle dans le monde profane et

sacré. Sans compter les ciseaux d'Atropos, avec
lesquels la Parque impitoyable tranche le rit de

nos jours, nous avons eu les ciseaux de daine Da-

lila, ôtant à Samson sa force capillaire.

Les ciseaux sont à la fille du peuple ce qu'était

l'épée des nobles et des chevaliers aux temps
d'héroïques amours. Vous les voyez briller le

long d'une robe fratchement repassée, étincelants

au bout du long.ruban de soie ou de velours qui
les rattache à la taille. Pour le vulgaire, c'est un

outil ; pour l'observateur,, c'est une arme.

Laissez-moi vous (lire l'histoire d'une paire de
ciseaux d'auier doré, ciselés avec un ari infini,
d'une forme charmante, et qui coupaient, nia
foi, dans tons les temps, comme des rasoirs an-
glais.

Le conte que le vais vous narrer est essentielle-
ment germanique. L'étui des ciseaux dont je
vais parler est sorti des ateliers des bords du
Rhin.

Néanmoins ne perdez pas (le vue que ceci n'est
qu'un conte dont je ne garantis pas, comme disent
les journaux, la parfaite autihenticité.

Dans un coin assez sombre de la ville de Dus-
seldorf vivaient suffisamment mal un tailleur et
sa femme, les époux Sproouii. L'homme, âgé de

cinquante printemps, ressemblait assez à ces
magots de plâtre dont la Chine a monopolisé la lai-

leur; ses yeux é:aient ronds et eussent semblé
aussi féroces que ceux du tigre s'ils n'avaient été
bêtes comme ceux du dindon; sa taille petite,
sonx yentre surabondant, et ses jambes;'décrivaient

un zig-zag à force de s'être croisées sur létabli.
M. Sproutt semblait surtout incommensurable-

ment lourd à côté de sa moitié: autant il était
gras, autant elle était maigre ; autant il se con-
damnait à une complète inaction corporelle, ne
laissant de liberté qu'à ses bras pour coudre, au-
tant madame Lisbeth Sproutt se donnait de mou-
vement, allant par-ci, courant par-là, pour la
cause la plus légère, le motif le plus futile.

Un miracle avait eu lieu: dans ce nid de hi-
bonx était né un ange ; les époux Sproutt possé-
daient ce qu'on appelait une fille, ce que nous
pourrions bien appeler un chérubin de Dieu.

C'étaient des cheveux si blonds qu'ils rendaient
le soleil sombre quand il osait y.méler ses rayons;
c'étaierit des yeux si bleus qu'on regardait au
cit. pour voir s'il n'y manquait pas un morceau;
c'était une carnation si rosée qu'on cachait devant
elle sa majesté la Rose, reine des fleurs, afin
qu'elle ne fût point étiolée de jalousie.

Or, on s'aperçut de toutes ces perfections dès

n
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nouvel abonné payant son année d'avance, ait
le droit de piquer une tête dans Ponde pure, si
agréablement aromatisée en cet endroit, par les
égduts du Griffintown.

Je frémis en songeant que j'ai là, devant moi,
dix feuillets béants qu'il va me falloir combler (le
pattes de mouches! Allons courage! je tire mes
persiennes et ôte tion paletot pour être plus à
l'aise.

(Deuxième feuillet.) - C'est une fichue corvée
que je me suis imposée. J'aimerais presque au-
tant aller au Thédtre Royal entendre hurler les
cinq actes du Ticket-of-leace-miian, ou entendre
une seconde fois, sous le soleil torride, les discours
prononcés au Carré Viger à l'occasion le la fête
St. Jean-Baptiste.

Il en a un surtout qui mii'a enthousiasmi i
"cGagnez de l'argent ! s'écriait l'orateur ! gagnez
de l'argent! beaucoup d'argent si vous voulez
être considérés !" A la bonne heure, voilà qui

. clair et net, si l'argent ne fait pas le bonheur, il
donne au moins la considération ; Barreau, et
Francis Dunwoddy l'avaient bien compris.

Quant à vous autres, valîreux, quiteux,journa-
listes, artistes, poètes, savants, nendiants el toute
votre séquelle, vous êtes trop bètes ou trop lion-
nètes (ce qui revient au mèie) pour gagner de
largent, RAcA i ! ! - Oui, oui, je vous entends,

vos mérites, vos vertus, voý tal'nts ! sans doute,
c'est très beau, nalheureusemnent cela ne. s'es-
compte pas en banque.

(Troisième feuillet.) - Je ret ire meus bu les et
ma cravate et Je poursuis.

Si vous n'ave,: pas d'argent au moins avez l'air

d'en avoir, et de notre côté, nous aurons Pair d'a-

voir de la considération pour vous. Tenez, prenez
un exemple dans mille, voici un chevalier d'in-
dustrie quelconque, il danse depuis longtemps sur

la corde raide de la faillite, dont il s'est fait d'a-
vance l'apôtre et le d'fens.ur; à chaque saut pé-
rilleux la foule admire et applandit le nouveau
Blondin, (lui, à 'exempl. de son collègue du
Niagara, confectionne à des hauteurs vertigineu-
ses, une omelette de millions parfaitement cuisi-
née, puis il vient Poffrir, la bouche en cœur et les
bras en 'guirlandes, à la multitude qui se pâme
d'aise à la vue de ctin assiett'e pan!agruélique
de chiffres si savantcn acc rnolés. Ses prin-
cipes peuvent être d testibles, es noeurs igno-
bles et dépravées, sa conversanon cynique, sa
personne mme peut être imiprégnée du pimfun
des bouges qu'il subventionne, 1e'impo:e, 's

diners sont excellents, sa cave bien fournie, sus
habits coupés à la dernière mode, que faut-il de
plus pour jouir de la considération et de l'estime

génerale ? N'a-t-il pas l'air ('avoir de Pargent

(Quatrième feui!e .) - Décidémrent la chaleur
augmente de minute eni minute, nies os fondent

en eau, je donne un tour de clef à ia porte et
continue dans le négligé l plus.... négligé.

Où en étais-je donc ?

Ah ! aux discours de la fetc nationale. - Je ne

vous ai pas dit que j'étais assez mal placé, loin
des orateurs, et que souvent plusieurs fragments

de l'éloquence patriotique ne m'arrivaient que par-
lambeaux: ainsi j'ai entendu plusieurs miemubres
de phrases commençant par ces mots: " chaque
crasse.... chaque crass e..." t le reste ne m e par-
venait pas. Je songeais involontairement à la
sueur qui dégouttait du front de mes voi ins. De-
puis, dans le recueillemtient du cabinet, jai com-
pris que j'avais étCé le jouet d'ie erreur acousti-
que. L'orateur devait probablement articuler:
" chaque racc," ce qui nî'est plus la mneia- chose

En somme la fète était superbe, mais comme
tous les journaux en ont déjà donné un compte-
rendu in extenso, ils m'ont ôté la ressource de me
tirer d'affaire avec les nombreux feuillets blancs
qu'iltue reste à noircir, en vous faisant le récit
(le cette solennité, récit qui maintenani serait ré-
chauflé. J'ai cependant rem:rqué- avec plaisir que
dans l'un de ces comtptes-rendu, un rapporteur,
emporté par son élan patriotique, avait trouvé
tout admirable, même la pluie quvi st venue, si
mai a pàrpos, io-s asperger au mii-u de nos
ébats. Je sms rentré îremîîp4é toinune une Soupe,
crotté comme un caniche, et ion eas or n'a plus
fizure humaine

( Cinquième feuillet. ) -.- Oiif ! j'é u ie ! !'..
Je vous demande, ô lecte urs, la permission de dor-
mir le cinquième ieuilet.....................

(Sixièîme- feuillet.)-lmpossib!e do dormir ! les
mouches i picottient ! Ponrquoi dia ble les mon -

ns ont-elles été inventées ? - Sont-elles verR-
brées ou non %ertèbrées ? C'est |a questionA ! -A
coquines si vous n'êtes pas vertébr es, gare a
vous!

Chroniquons ! chroniquons!

L'impérat re- Eugénie vient de léceu-ri-r la
croix de la Légion d'honneur à R Bsa lonheur, la
célèbre artiste peintre d'animanx ; le journal pari-

sien, qui nous apprend eette nouvelle, ajoute qit
c'est la première femme qui ait eu ce privilège
et c'est une erreur, car pendant la campalgne de
Crimée, une sour du charit a été dchI-corée, et
après la campagne d'Italie j'ai vu P't*ib.1!v lth-s
braves briller sur la poitrine d'u ni cantiier.

.1ajouterai que ce qu'on pouvait offriri- dud:ux

c'était unnie rosc à Bonheur ! (Excusez-! -

il n'est pas le moi, parole d'honneur).

(Septièeurîc h-iiillei.) -- lroniquoi- ! hrmni-

quons! encore qualitr- e-i j- ime plon.- dans
l'onde lmie

Il parait que lus volontaires I Caionn.-- i on-
ticres vont ûtre rappel-s et un'ils ne seront pas
remplacés, puisque de leur coté les amiains

ret iren t leurs troupes. Et c 'e vaiment malhel-
ruux, car la inilice canadienne dans on- ejor la
frontière instraisait parfaitement au métier dus I
armes ; on en a un la pretuv dans le fait qui vien

d'avoir lieu à Sandwiclh :I Un avrcat le Wind-

sor M. E-illiot, en rentrant chez lui, rencontra i

volon taire qui I'apostropha suivuni les u.sages mi-
litaires (sic) et le tua d'un co:ip dé bayonnt-te'." Il
est vrai que ce n'était qu'un avocat ! enfin dest
toujours çaI ! - Hein ! un rude lupin, le voIon a ire
qui vous embroche un avocat, à raison d'un 'cii

par jour, toute dépense payée. -- inurraht pour la

milice !

Moi, j'aime mieux, le beau trait de ima-

demîîoiselle Mutnson, ut-e c-harmluante illette de

Hampton ou de Bwmanville, qui invite un j unt

homme, M. Kerr, a faire un tour de voiture et lui

brule la cervelle en route.

Nous vous permettons, ô jeune fiiles, de nous

faire tourner la tête, mais non pas de nous la cas-

ser!

L'age d'or banni de toute la terri- s'est réfugié
au Canada.

(Huitième feuillet.) - Ma plumtre sent le rous-

si! J'ai peur qutîe le papier ne prenne Ju i.par l-

frttemlent. Qiel e chaleur, bon Dit -i
Clironiquons ! ! Chroniquons ! !

A Acton, monsieur Light hrt, peindant les fui-
néraille-s de sa seur, a tué mn.sieur Thredgold
d'unl coup leiitlt. Ah !a d cidmçaent est-ce
que je serais dans un paysd cI' eannibales? - Je

demande mon changenent ! Il n'y a plIus le sécu-
rité pour personne ! et par la chaleur, gu'il fait je
dois être cuit à point, je n'ouvre plus ina porte, 'e

premier visiteur n'aurait qu!à me manger

Ce serait très dur. .. pour lui et pour moi.

Ten-z, appelez-moi lâche, fainéant, boit à rien,

je vous en donne le droit, mais j'y tenionee, je ne
vais pas plus loin, il me reste deux feuillets à com-
hier et je ne les comblerai pas. Votre ina ,ination,
très l.rtile (li reste. terminera ma chronique à son
gr-, nmi j- ne peux rien faire dle plus pour vous.
Mille chîoses aimfialies.

t' ru mi <lvon

. eqL'o-r m-t P¾eniIn.

Prumc nous ei revenui. I1. ornuxqébe

quoi-. ont re-len:îtlii uccès qui- Parltiste a remp

té dans la capitale oi soi trioiplie a -té cotmait.

L pbihîili- dMont r-' il, jalouix de econse-rvî encoîr-

quehl u ps cduans ses mur ce prine eii-o
doubi -d 'leho:t u.u li tmon-l- lt pi, chiriii trit

et f. moins fier de lh:i liuaie plosit io ci snî tigénie

la ph-e, a vivi-iîeent insisté pour qîu'il iOuis

lonîi.it :i, d-c inier cuoner»t. Et M. Pruni', toujours

à la disp'ition de si-s a:diirateurs, ai cunsenti.

Nous avotus lai onni -fortiune de vouts annceiîc-r

que citt oir1'o doit avoir litileu inidi prochain, 3
juillt-. Il va partir, avndra-t-il jamais parmi
nous? - Nie- noni donc pai: Pol .- d'allh*r
lPunit-ndre~ unei' derni(.r: foiî-.

sa naissance, et à sont baptm chuacn se récriait
sur sa beauté.

- Est-il possible, .s'écriaient les commères,
que des parents si laids aient une fille si belle ?

- C'est pour ç;a que tu es si belle, répliqua la
mère Sproutt, s'adre..ant à une mère d'enfants
malingres.

Or, le soir du baptème, comme on versait à
flots la bière et qu'on retournait avec précaution
l'oie grasse :

- Himmel ! s'écria le père Sprontt, c'est dom-
mage que nous n'ayons pas ici une fée pur doter
ce charmarit enfant !

- Tiens ! tiens ! l'idée est bonne!

- Maiu ne savez-vous pas, ohserva nadaie
Lisbeth, que, d'après une croyance populaire, il
vient toujours quelque fée en aide à l'enfant le
plus joli. que produit l'Allemagne chaque année ?

- C4est juste, répliquèrent les invités, et vous
espérez, commère, que la petite sera la préférée ?

Je le crois!.

- Il est pourtant né dans larnée de bien jolis
noiurrisons, la fille du roi, par ex.unple!

-- Ergot der Weld ! hurla neinherr Sproutt
en vidant un verre de bière et se faisant un né-
rite d1e son scupticisme politique, on dilt ti-
Jours que les fils de prince sont beaux ; c'est
tonjours la fable de Lessing, la Guenon et ses
Petifs...

- Eh bien ! si nous consultions le sort. On
assure que, lorsque Penfant d'n n mnage est pr-
féré, il suffit de faire une évocation en coupami
au r-pais dii soir la kook ira lilioiinnelh'.

- Comment fait-on Pévocation ? demanda la
mre de Penfant toute troublée.

- Rien n'est puis facili-, répondirent les alliés:
vous eoupez le gâteau en autant de parts, plus
une, qpe vouis avez de personnes au festin.

-- Très-bien ; après?
-- Tous distribucz, vos parts ; puis, prenant

dans vos-mains le morceau qui reste, vous P'-
miettez dans le feu en disant:

" Esprit de sprits, Ienfait qli dorit dans ce
berceau sera-t ille prinner prmi ls nuveau-nés
de l'année aeiIelle ? "

- Bon ! répliquaI le pèr- Sprouit, un -peu ému
par ee-cérémonial ;et P-sprit tdesesrits répond-
il ?

-- Jamîais.

- Alors que faitiîn ?

- On verse à chacun un punch à la bière de
Magdbourg odorifértante d'épices ; puis, après
avoir bi en sAince el sani c hiuirl-s verres, on
continue, s'aresqant à la pissanc einvisibi-

"Si 'enfant udon nous c-ébron- la puriica-
lion chrétienne ajourd'hui est pr-dédstidé, faittes-
nous voir sous gnelli frmu prosaïque se réfu-
giera la fée destinée à le guider an bonheur. "

- Et alors, dit u conmmentateur en cornette,
dans l'intérieur de l'uppartement il se fait un
grand bruit, et la fée se dévoile.

(A continuer)
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RAMASSIS ET ROGATONS.

Samedi. - Ce soir, j'attendais mon ami Ernesi
(lui levait arriver de Niagara par le train de cinq
heures quinze minumtes. - A six heures et demi-,
ma foi, j'ai dîné sans lui.

A dix heures du soir, qui est-ce qui me tombe
sur le los? Ernest et son sac de nuit.

- Comment, c'est toi?
- Oui, j'ai fuim !...

- Qi t'et-il donc arrivé?
- Rien, j'ai fuim !...

-- Tu as donc manqué le trin?
- Non, j'ai faim !...

Devant une semblable uniformité de langage,
je n'avais plus qu'un argument à lui opposer, c'é-
tait le beefleck! malgré Plheure avancée, je Pins-

t ilai tant bien que mal devant in repas improvi-
sé, qu'il dévora en me narrani si-s infortunes.

Je ne -ous sténographie pas son récit par-trop
entrecoupá de -bouchées énorms et tre- rappro-
chées, cela nous mènerait trop lou:n ; voici en deux
11mols ce gui lui était arrivé:

Il s'était rendu avec trois ou quatre amis, cer-
veaux brûlés cumme lui, à la gare du chemin de
fer et n'avait rien trouvé de mieux à faire qe de

s'insiniler, eux et leurs londrès dans le comparti-
ment réservé aux danmes.

Ajoutons bien vite qie le compartiment était
vide, Ernest est chevalier français ! oh !...

Le conductenr du train s'aperçoit au moment
du coup du sifflet-de cette infraction an règlement
et prie ces messieurs de descendre. - On refuse,
il insiste, et en fin de compte le chef de gare ar-
rive. Malgré, tous. ces efforts, il n'est pas plu lieu-
reux, nos étourdis s'entetent, histoire de rire.

- Ainsi, messieurs, dit le chef de gare en te-

nut la portière, vous voUs rfisez de descendre.
- Ou i, oui, disent les jonnurs gens en riant.
- Vous voulez absolu ment rester ici ?
- Oui, ou i !...

V'lan, la portière se ferme, le chef de gare pa-,
ratt avoir céde, les jeunes gens sont heureux et
rient , gorge déployée. Un coup de sifflet reten-
tit, on part.

Oui, on part, mais le wagon des obstinés reste
en place, décroché du train par ordre du chef de
gare.

Qui est-ce qui ne rit plu,, ce sont mes étour-
nennx qui voyant cela se précipitent hors du wa-
gon pour attraper le train en marche et trouvent
les employés leur barrant le passage.

- Vous avez dit que vous vouliez rester, mes-
sieurs, dit le chef de gare en riant, je n'ai pas
voulu vous contrarier. Il y a un train da:n cinq
heu'res, si vous voulez faire un tcur en v1!e, vous
avez le temps.

Personne ne s'est faché, c'était bien j;u.
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ÇA M'AGACE !...

e LITANIES DUN RAGEUR

Quand d'un ami, le soir, attendant la visite

Les pieds sur les chenets, je fixe le cadran

Oh l'aiguille, à mon gré, ne court ?as assez vite,

Quand elle arrive enfin! se fixer sur le cran,

Et que près du foyer l'ami manque à sa place,

Ça m'agace!

jpreste,
Quand moi-même, un beau jour, d'un pas joyeux et

Courant chez cet ami pour lui serrer la main,

.Parrive, et qu'un valet,-- que confonde la peste !...

- Me dit: Quoi ! n'avez-ous donc pas vu mon maître

[en chemin ?...

À Cinstant même il part pour trois mois en Alsace,

ça m'agace !...

Puisque sur les amis aujourd'hui nous en sommes;

Quand je vois ces ingrats déserter un foyer

Où, gueux, ils sont venus, - ridicules bons-hommes,

- Sécher leurs pieds crottés, se chauffer, s'égayer

Jusqu'au jour plus heureux qui, loin de vous, les chasse,

ça m'agace !...

ToucHATOUT.

CAL1NO (ENCORE CALINO t i!)

Pourquoi n'abuserait-on pas de ce pseudonyme,

qui n'offense personne et qui absout tout le mon-

de? ~ -

- Toutes les inepties sont attribuées à Calino,

me dira-t-on.

- Où ést le mal?... Ça vous évite les réclama-

tions des véritables auteurs de toutes les bêtises

littéraires qui se font jour dans le meilleur des

mondes possibles. Avec Calino, nous n'avons plus

rien à redouter:

Ni de Messieurs les Académiciens,

Ni des auteurs,

Ni des artistes,

Ni des épiciers de lettres,

Ni d'an monsieur poëte et musicien, qui nous
reproche de l'avoir nommé dans un précédent nu-

méro...

On ne vous nommera plus mon bon homme!

Et vous serez pas plus vexé que nous !

Donc, Calino a lu, il y a dix ans, dans le Mont-

real Herald, une annonce d'une Compagnie d'as-

surance, tontine organisée en faveur des pères de

famille.

Hier, il arriva au siége de l'administration et

présenta son fils Aristodème au caissier.

- Monsieur, mon jeune enfant vient d'attein-

dre sa vingtième année... Je viens réclamer de

vous la prime promise.

- Vous avez votre fiche.

- Je me fiche de votre fiche... Je demande 'a

prime.

.- Quelle prime ?

- Mais la prime que vous promettez u tous

ceux qui auront opéré régulièrement de petit.

versements sur la téte de leurs enfants jusqu'i.
l'âge de dix huit ans. Voici des certificats de mon

propi.étaire et de mon bottier, qui attestent que tou-

es maitis, depuis dix ans, j'ai verse sur la téte

d'Aristodème une chopine d'eau goutte à goutte.

Le caissier sourit et sonna.

Aussitôt une porte tinystérieuse s'ouvrit et deux

vigoureux garçons de bureau flanquèrent dehors

l'infortuné Calino et le trop arrosé Aristodème.

Calino attaque la Compagnies

Nous attendons fiévreusement les résultats de

ce débat, qui intéressent tous les pères de famille.

Calino visitait le couvant le la Trappe.

- Frère, il faut mourir, lui dit son ami intime

j'ai nommé le monsieur pôte et musicien désigné

plus haut.

- La belle affaire, répliqua Calino... La mort,

peuh

- C'est une triste chose

- Allons douc.. un accident tout au plus... le

lendemain on n'y pense seulement pas!

Soyons très gai

LE CONVOI DU 'PAUVRE

Sonnel.

N'est-ce pas, cher ami, c'est un triste spectaclt.

Que ce chien noir qui suit son maître, seul ami

Qui reste au pauvre, au seuil du lugubre habitacle,

Ce dortoir sans réveil où l'on s'étend blêmi!

Il accompagne seul le cerceui, réceptacle

D'un homme aimé jadis, dont le corps frémi

Sous des malheures sans nombre ! O mort, cruel obstacle

Que nul ne peut dompter, ni géant, ni a fourmi!

Comme cet inconnu, bientôt las de la terre.

Je partirai sans bruit, ignoré, solitaire.

J'éteindrai dans mes main, le stérile lanbeaul,

Et de mes pauvretés dans peu, clouant la bière,

Comme ce chien j'irai dans ce noir cimetière

De tous mes songes morts couronner le tombeau!

Est-ce assez gai ?

Quand on est près de se noyer la situation est

tendue. - Mieux vaudrait que ce fût une perche.

Dans les magasins de mercerie, le premier com-

mis est un chef de fil.

Les difficultés et les bâtons de chaises ne se

tournent pas de la même manière.

Il est permis de charmer mais non dr ravir la

femme de son voisin.

Si, depuis qu'on le connait, le génral Tom

pousse il doit étre grand maintenait.

.Les alênes ne .sont pas des aiguilles: il y a ce-
pendant des aiguilles à laines.

Une fois sorti de l'eau qui l'a lavé, un linge

sale n'est plus que dégouttant.

Le fait de mettre son débiteur en demeure n'est

pas celui de l'incarcérer.

On se guérit d'une démangeaison d'écrire en
grattant du papier.

Un véritable casse-cou, c'est la pierre... philo-

sophale!

Un navire ne peut aller comme une plunme, q <e

lorsqu'il n'a pas jeté son ancre.

Réponse aux Correspondants.

M. BÈCHARD (St. Louis Mo.) - L'envoi du jour-
nal aux Et:us-Unis est toujours fait avec la plus
grande régularité et affranchi. Nous ne compre-
nons rien aux nombreuses réclamations que vous
nous adressez. Il serait peut-être bon que vous
fassiez une démarche auprès des employés de lh
poste américaine.

M. LANG-Is N. 1. (Kamourasha) - Vous
nous imputez des torts qui ne nous appartiennent
pas, dans tous les cas un peu d'indulgence
de votre part ; notre tâche est déjà assez-.rdue.

M. THoarAs LévÈquE. - Reçu. Merci.
DIAVOLO (Qugbec) - Que vouliez-vous qu'il fit

contre trois?'- Erreur du dit C'", mon cher, au
coniraire plus solide qu'un cuirassicr (le la garde.
A bon entendeur salut.

M. H. B. -. Projet de caricature sons considé-
ration ; envoyez toujours.

C. 11. M.

Pour tous les articles nn sig nés,

C. Il. MoREAU,
Rêdactur-en, Chcf

Le PERROOQUET eSt à vendre chez WVM. DALTroN,

coin des rues Craig et St. Laurent, Beaudry et

Lefebvre Place d'Armes, Z. Chapleau, rue Notre-

Dame, Chas. Payelle rue St. Paul.

A QuÉntc, - Chez M. Jos. CRéfAzIE, rue

Buade.
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